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qigarante, e ,n sil o 5i tu, et soixante dix milIles Et le bon est Coura in r e umi ils furent teus tués à lextpon de leu.\ nu
up1'in a trouve le mnoyen de la air ommodétnent et ainsi la tn- troi: A' lgotuius qui séchaplurent.

server en sa bonté. Pvenianthiver on court les orignax sur les : ii juin de 1i mêmie aniée h iit Frîtn ai> fu ret a ic r li'a
niges et tel d nos tranî:ais en a tiré poursa part trente ou arant, <tedd enupré er dî h d . n h en ny ds n tf

dont lat viani se cola gl. ilt se sont :u fr repi leur proje-t dle 'ltritir' n l ii ttiltuv o iîî- to s les pnits et ii de
lme du Czatr qui t o ls grand-s richei' s Wn qys.l up i mi t r'all r jepil Tud a

C'était dolýîue c Is rrv snce qes Wu s îit liu r -Jen de ltîni. le gratliehahIInt 'un grand ourage
d 'olonieos~sédlant tant et de si prt-cieux élleis de prVsirit tut devoir iartir IIet A.'rigeais, en ehn!lîoupei, pour aller prItC-ae r
En I 61 l'tat du pay était pitoîybl,-otienvova en France le Isime le colîonîs et les su es -t pour rejoiidre soit bea, fire M.

u n pour demander an Ioi dl.4 sec'utot s <'t lui peuilre ics ualleirs Coiuilihilhnd de L.îqipina- lut ti' touvait vu ce uoment ùadoue
des elong es nme tm-tps Pm lis a anage- uttrel în'iutdtt le Ac Lauzi. h î.ait la Q-te tle l'Il d'Orlant lorsu'il t'rrha
Cailda pour la -olonisation. Le 1. L- denie jrés'nt a in tilt aui l'iihouhre de la -petite, Tiviire hiux I .A tait la niai ni lu
]toi. ians le ;mol il et-tposait toutes tt-s close, et priait sa listé i Si-ur Mtni ,li\ et Il. îe L.:îu-on voulait allr voir S'il n'taitt pa
,oni dIe la Nouvelle'rante de voloir nvîu r s trou- pur arrivi malhur à su hitantt et Pour I-ur ontill e se u'ttre in
protéger lis niilles des coloin. et réduire le ro i' Pi d itntieii le ;ane 'untre i lrotuois. La ealupe pr :nallr r a ebiüa nyaît

ttus grandobsraile aux progrès d la colo i r i e unt t l bande du côt dt terre et pend:mt îne 31 dtm di 1Mliaen trsaMai t
évangilisatioli di% uiti i aues n donna d tltý me s nu we sept d& l bLtii5 à la retntttri- ilà n il " a u hoine t
lie l e den tli fAd rçu v Ii ue i e i lin t linluit dl.- la taisoniour apprendre de i-lles dîies colntî.

troupes et unei, enuvte ur les atide ii colonie, mais l- îhoses nti A peine l*'-nvov-î de Il. d' Lauzn i it-il tarriv pI e ali lison
se fisaient pas ni prouleit our le Canadttaiîl que -I a A0 I t-iott'i ieu sn rtirent h' fusil et lt liailie A lit tain ; talprè-

Il in'arit 'as c-petd:tut f:dIc liin gria ec n en homie d'rne an ir tié t-t lai ils cint it A un rt-hlr situ- et ra halnli
pour par:yser our tîtijtirs les Irououis et les met tt lors d'étit de et h< rii- et de lA ios un tt u fiu -errille sur lt-i -tas qui

tfaire du ma ea colotie; car toutes es guer dn ltp l, t rhadir-nt -ai lninni u-lt 'qiienôt lea voyant les iranais
IroInoi-tsmettaient Pres tos leuti s e'rrirs n caman', avaient fifTaiblis par leiu s pi-r-s ti-t désitnt s'n rer dle Ni. de Laizon vinreti

lüpus es catitonts àlenoeption ittre de elui de-i touan ofrir qluartie-r ptii tt li e d e  
irvivan; miii tefustent 't

qui ptenaient li-eu oit p oint di. part tiix xeursitis Irl isteii.ts COtinirenit le omlutt juiqu'àic illi t epus furent inite A l'xer.ptiotn
vallée iu Saint lairent Ily a li-n de croire qu lus ein 1 eatîtons ni- de .l. ie iCauzn elui-i fuit laih par iorceaux sais <iq'on eût
complient pas alor, pus d' delux on trois ille guiterriers n toit :- piu le aire reeilerlune senelle.
I'nviroui300 chez les A giers de deux à trois eiits das chai-un l- d e Irquis allrnt A Tadiussa ofù ils tiéu-rt elqjues san e s.

caitons Onnymievotts, GoyogouiiIs et OItIiagués et probableliit plus l lietmn pour les Fran'ais de TadnICae et pour les <'ie
i'in illier Citez les Tsonnntua s. ln. tégimîen t tranais eut bala'éatvans de cet cedrit qi ils étaient lrtis depuis piu di jours et

devant lui toute la iation Iroçtioie et sauvé la colonie de, liit les PP. Dahlon et Iruillett s pours rendre à travers lis terî ts jut A
embarras et de bien tcs malheurs, en servant les iits d autres la aie di Hdi Le yage ti rési t pas m n&ais sauva les
guitions sauvages diu payCS et leurs compagnn 1ti retrouèniu t leur résidlceten ruines à ler

lét4it de coistutit incertitüde et iTalarits continuelles et Li retour à TIonaeiis.
douleur (ue causaient les nombreux mnsacres comituiS sir dît colow
parents ou uii avarietî é-lai les têtes t-t mntit les itIaginatio
nil point que on ni était venu à voir tdt fâchenx pîrotnest -PicIals mA t du (nt éu--ét fut tînt unie g éraIt île, te:rret pour
înoidres accidents naturels. Dans Phiver de I60-61, un treiblement toute li colonio, dont les habitants aimtîîuit:tt et li respectaiut pour tn
de terre (rourpas le grn tiiiremblenient de terre té lins) -it jeter bravoure. soi d am t, sa: piété ttson aibilité. Il avait une q

la costernation ins les fuii jil-s: les personnes faiile hna 'unitigiiiîiet lité qui. de tot teinps, plut fort ini ('anadl its: il était gui et tx 1ansi
ent-idre dans les tairdes voix lani-talîes de fenies t d'enfints. et savait rendre le conIinandtmet urItable Ipr tîn due fatitiarit
Un mnL 1-%éore et probablement aiusi de auror aleréal-s extraor dini ui eluit ps e àc it. La finiet du che et dstIéritur était
furent pris pour des signes le malheur et etueltues crrent voirteniprée nr une liciellhiine et unentfabilité extrêmes A l'égnr de
liiser dans les airs tm canuit de fe A cis phetiomènes natiuirlt eeix îuî-s il adit dlonnr <lts ordts.
tuais venant en si mauvaises eireonttances, nt s'ajouter une pidmitl 31ean de lauion était ltaié dupis dix a onze is et il laissait

qui sévit sur les enfants . et le umal di'imîiagination augmntant avtc lis plusiuv enfants, îles surttitont uni mtîrut litîoment de>él oui avectuçi aa M msmWiaer1Ic ubA tm mm u otesdmiaux reels on ctettni alu e parler de sorciers et îLe matees. 1k-urieu. devenlirnovice aux Ursulines et Ieux fîrent religicises (laits cette
sement:1L qque cette munme m eût pau si M re ulttterile qu'un madie mome insitution

îsblable dl'esprit proiuisit chez les colons anglais de la Nouvelle La désolitioi iit A îonîe l dmtis las Noulle France depiuis
Angleterre où ides mallieureux en grand nonmb.te fîirelt brûlés comme le cdinm en t d'e îainée 1IM plus <lu i10 ientines dont 70
sorcitrs:-ii personne i fut mi. à mort et ut ce qpii fut fuit pour aauiis avaient été uiies oui euineiées en caîtivité lar les Iroeuoi.
cahner l'excitation pop ulire fluit'prsonnr' un individual. On stnlblait devoir désiespurer de tout lorsjlue lit lrovideici- vint,

1n tugtut t meunier de son lmtétier, était venu sur l vire mtme eute A Iorinair u langer subitement la facet îles choses dans lit
qi avait anmené Monseigneur de l'aval dans lit colonie.. Pendint le -olonie.

voyrae, le luiguenî s'était pris d'ainotr polr une jeumoie ile Alirs q<lie lts Irouois é pta'lt artout et u' ils semblaient le <lis
appcrtenant à une honnête famille île colons. L'ainoureux fut repotussé nelarité ars A li pr-tt iî Françtii et du leuIs a és: vuilà ip tout me' un
à caute dei sa religion i mais il se proluisit dans la imaison du colon] toup tit hain vieux elif Oîunonîtaguî vient à Montréal nyee des
pre fL, lia jeune peromie des briuis étranges qi hrent croirî i un luassadleurnOnnntagis i-t amytgouins, ils vciient deannder
maléfice: t jeune fille voyait des luititns gini mettaient sans dssus la laix, ramienaient quatre prisonm ers Français et redemadaient latdessous les eubles duI men"e. Le iuguenot sopiIonn t' tre liberé d-s le-ri, reteuii et - On, s re utî bien et on leur litImuteur de ces briIs et le ces uanttges, luit lis tn prison in ais qu'il fallait en coiférer avec Ononîtî io A Québec, avant que de traiter.
bientôt il déclara qu'il -otit se faire cathol quei ; Comme Ls confession Le vienx -t clu-f u(i portait lit arole pour les a ssaeurs Onnon-
parut tumcère on reçut sot abjuration et bienîtôt il épousa la1 jeune lille tagués était bien eonnit îles uuissuim ut res qu'il avait solivent reçus
et il ne fut plus question de sorciers :-c'é tit tue heueus lii use u dils scae. Il denmandait it faix et il priait les lrançaiso
îne triste et ridicule amraie. voiloir invoer datns sot pays <des religieuises etd i ssionnaires.

En l'vrier I11, Montréal fut attaqué piar les Troqutoi. Quelques il repsri'sntit nux religieus- qu'elle ttrovernie t à Ononuta"tó du
français, occupés A ue petite distance utt fort, furent surpris sauts bléilIlnde et des proision uI toute et u il croyait par li les
armes par mi parti Agnier: heureusement qu'il se rencontra là une tenter.

hléroïnte qui stuva les Français par su présence < nslîrit et sa vaillance. Il étai t facile dréIsîo odre la qtuestin d l'Voi ls ri igises qIue
Maame Uiel os, nyat aperçut ài temps hes sa uages, prit ue chtge l vientli cf u'waiusts daute fMue qtue pourrouver sit galanteri;'armes et de tnmumitions et, ai-ee utu contraget et atm foîrtî t-xtratit. oraia lut questiont 'des tiaionnaires it oltahittrrissante. Les Pères

dimuires danst18 soun sexe, elle courut porter cio secours aux fnçaisilti, iésuites n'naitt jaimais tesu de ée rendre où ut les deiuininit, et
s-'emparatit des fusilî apportés par Madame I iels eurent litôtt la caitte des trahisons, ds: mnuvais truitements et de la irt te
raison leg enn mis heurusementleu fnotmbreux en ce monment, Les les arr*tient tm Pmt u( ndt ils recevaient urdr d'aler quelgue part
troiuoi, iais diverses nuires e ndes s'tment emiarés defpotter lt andli ie mais les tititorités itdu lit eeoloii htésóiitntil

Iraçmis, dont 25 le MItral et 1- de Trois-Rivières. envoyer e Izlsp'rliderns frijuois ut ds btns Pères dont le sicriico
Dus 'te de 'Mou un parti hi ctisse de 30. lgotnguius Attikt e sneait probil<i ient guère tutilue il es t puples, hili souvent n
mdgues remontaient lo Saint MIutrice tvec 2 au 3 FratIis t>riti Vo'uulien t pas ilite laisser uptiser I ur enfatus. (n ernigLit un le

le-uels était M. Godefroy, orn' ils.urent tuis uir t Gie but. excuisif des Iro<tois fit le fuire I Père jésuite qlilloun leur
d'Irouoiis. Les Algonctuis et les 'rtnçais se défetiireit lite un enverrait ttut siiîlement tu otage. -


